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A V E R T .Ç .Ç P E

7e. Mars, 1803.

L'AUTEUR de cette bagatelle, n'y auroit jamais affixer
fon nom, fi ce n'eut e'te' uw facrifice nécefaire pour la
mettre au jour. On eft encore timide dans ce pays. On
y efn encore dans un engourdiffement qui tient à 1ef-
clavage. On cre.troit vraiment que nous f/ifons partie de
la Turquie, ou on n'ofe, ni agir, e'crire, ou parler,; au
lieu d'être un membre confidérable de l'Empire Britan-
nique; Empire admire par toutes les nations de l'Uni-
vers; pour fes libertés. Jufque dans fes extremite's leq
plus recule'es, la Preffe fe prononce hautement et libre.
ment ; efn e'galement l'appui du trône et du peuple ;
re'veille et inftruit , continuellement les gardiens du falut
public; et excite, fru&ifie et re'pand toutes les ouvrages
de l'efprit humain.

Le Canada auffi a befoin de fon aide. Notre Con..
ftitution pe'rira, ou deviendra même pernicieufe, fi l'ef-
prit Canadien n'ent point déglacê et mis en oeuvre ; fi
la Preffe, enchaine'e, ne peut accorder fon aide, aux ef-
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forts d'"un gouvernement rage, e'clairej- et- bienveillantEn 'vain -nous aura.t.-'on trace une carriere libre, e'leve'e
et floriffante;e vain la mne1tropole excitera,.t.elIe tousnos relTort-o, Pour flous faire commerçants et riches; fi lesA-4rts, -les Sciences et les L.ettres, reftent toujours dans lelokintain.

A l'e'gard de ce petit Poèxne, ce n'eff qu'un chardon* poufTed' par un loifir. fte'rile; et n'éll bon a rien f ceaief -faire du "fumier,



<L'A R E0 P A G E.

* CHAÏNT PREMIER.

VIEN S, *Viens ma muse, abandonne tes bouteilles,

Viens, source enchant'resse, de toutes les merveilles,

Viens baigner méês sens dans tes flots de feu.,

Re-veillant partout, le vrai- demi-dieu

-Allume en mon aine, une lueure divine;

Entoirine mes levres, d'une voix- Séraphine:

Car la gloire, lie, chante, de cette Aréopage,

QUI suce de, ton sein,)son meilleur courage;

Je chante ces Numnas, ces Lycurgues, et. Solons

Qisans tes raisins, n'auroient guere des raisons.

Oui, elle mnerfte des vers, cette pre'cieuse- EcoIe,

Où une rare éloquence, étonne 'par son role -

*WirN r s a, real friend tcô oratory. It invigorates the mind, fubtilizes tie
fancy ; gives volubility to the tongue, and to the nfCcles a determinatîon anxd
firmnefs, which are requifite to the difficuit ftation of a Legiflator. PI TT. the
firfl: orator of the age is indebted to its influience: saany-of the moft bril.
liant fchemes. of the late war, were generated in hi'& glafs, inoay then bc par.
donzd for mnakiagwinc my Mu

m
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Où, on étale les talens, que pour la patre

Et jamais pour plaire: l'indigne· galerie;.

Où, sans cause enragés, des Demosthênes,

Embrâfent, l'un et l'autre, et brûlent toute l'arêne;

Et inspirée de toi, une legion d'abeilles,

Sans cesse, sans instruire, iemplit les oreilles,

Bourdonne tour à tour, pour nous faire a prendre,
Srdr

De tout ce qu'ils entendent, qu'ils ne peuvent rien compren

Aussi on y voit qui dédaigne un verbiage,

Essayant en Spartiate 'a jouer le Sage:

On se leve tout doucement, en fronçant les sourcils,

Et après quelquies grimaces, part un foible souris

Enfin leurs poumons poussent un crac héroïque,

Qu'à peine peut servir à une phrase laconique.

Pour étonner l'anditoire, un, très résolu,

Seconde chaque motion, et chaque fois est ému.

Plusieurs bien plus fiers, se levent plus apics

Mesurant leurs paroles, -par un poing colerique

Et si l'embaras leur voIe quelques pensées,

En revanche, ils écument, comme des insensés.

J'en ai vu même, qui roulant dans les cieux

Et battant les airs, par mille gestes furieux,
Fondoient
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Fondoient en sueur, en de'montrant à tous,

Qu'ils n'étoient clairement qu'une bande de fous.

Une goutte, et je chante ce Solon subtil,

Qui fait d'une idée en faire cinquante mille,

Et filant chaque partie, tout-à-fait hors de .vue,

Endoit son audience, ou l'envoye dans la rue.

Ainsi un pauvre fou, imitant le richard,

Change en sols, son écu, et ces sols en liards,

Les range fil à fil, les compte tout doucement,

Assuré de paroitre bien plus opulent.t

Muse,

a Il en amuÇant, di.rer, xcs erres que y, f te enr de bien parler de-

vant les Affemblées. Trépidation, preReffe, inquiétude, rage, infouciance af-

fedée, meramorphofent fouvent, les phyfsonomies les plus fages. Des difcours

prononcées, devant un concours de peuple' peu inftruit, ont befoin d'un genfe

~hardi et males On ait quels effets, produifoient autrefois parmi les Romains, le

battement du pied, ou l'enflure des mufcles du bras. Mais dans les iecles re-

culés on s'adreffoient aux pafions,-non à i'efprit de l'homme. Dans nos jours,

la raifon, les calculs froids font les armes utitées pour convaincre. Le port

ferme ; la phyfiono m ie tranquille ; la parole douce, mefurée et lente; des idées

exades et -umineufes, rendues avec une préciîfon mathematique; font les qua.

ités, les plus naturelles à l'eloquence délibérative.

† Le défir de briller en des long difcourF, èlk très commun, parceque la va..

tsté, le mauvais gout ét foibfeffe d'efprit, font les qualités ordinaires de l'homme.

L a verité ef unique; elie n'a befoin que d'un foul fy:logifme, d'un feul argu.

ment et très peu de oints pour convaincre. Ces répétitions éternels, Ces pé-

riphrafes, ces remarques amphibies, qui ne contiennent, ni raifonnement, ni

connaifiances utiles, ne font que.des marionnettes qu'on fait jouer, danfer et

combattre, par devant une. galerie, toujours transportée. Si les difcours de

Mos. !e , n'étoient point ·fi diffu: fi atténués par des répétitions

per ptuelles, ils lui feroient honneur. Il a le difcernement fin, fouvent des

bel;es penfées, et la parole couae Mai
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Muse, tu in'etilâamme. Je chante ton favori)

De sa roix et sa gloire long tems ébloui.

Oh germe de g=deur,. comme tu briHois ce soiri

Ton port, tes coups dSil, vilvent dans ma rné'moite!

Ouand tu essavois, à détruire l'édifice
A,

De la RELIGION et notre ancien-,ne justicèt

Part, de dix fiecles, la sa riencc

Dissipons, dis, tu: cette barýare ignorance

Foulons au pied ce code chici'eux
P

Toujo «rs entouré d'un voile t." breux.,

A Qui, au lieu de loix fixes, rernpli de rnystêresý

Donne du luxe au barreau, et aux hornrnes de misères.

eous

>1 ai s il n"eft ps-difficilc, pzib. I'ùfage des ýépétieons) d"tinir et cimenter un

Mr. pofrefles an 2ýutearjd cornprehenflve rn**nd takes in the wildel
'ge *f debate, clears atvay the tubbill ; marfhals out thé ar u enti i e or.

der they have beeft made ; then combats or fupports theme as it may be, -Witfi
eq-jal judgrnent and cà-ndor. The fticceffion of bis ideas Weà and metfiodical i

exhibiting the "I lucidus ordo"' of the ai-itients ; and his difcourice in ge . nerai
is fubftantial and conceàtrated. Which added to a manly addrefs, notwith.
iianding a deýciency,'ln VOIC!'JýConfiitute him by (ar the beik Speaker in the

Never ias R 'mee'.before the dals of juilieilfl*dlftraéked, by fuch' a coâ.
fuîion of la%# as now prevails in this province. 1rhe- cuftdm of Paris

;Yntique fca-tures, aire alinoft buried under the duft of tirne, have been ffill more
abaled oind diftorted-, by the comments of Law'yers. Tfiere is fcarcely a rule of

iaw in thXt whole code to, which there is not affif xed decifions for and againft it,
rknged out like oppofi-ng gladiators., and every advocate is it liberty to choote,-
IC velikh beft fnay fùi&; confequence tbe courts afe oblliged frequentt'y

f
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Nous devons former velle Éàora1ëý

Faisant de i'avenir un constant carn>zml.,

OÙ -tout sera jvge, soldat et pâstëürJ'

Et la maison de chacùn, du globe la dènieute

marls, iii femmet, liéi en iùanage,

Mais tous femniâ' et üiuris S=S -cette èsc'la-vagË&
quoique. tr's délicieux,

Ce, derniet týait e

Enrage un Solon. Il devient furieuxe

tç Comment, replique-t-il, bondissant dans ýa place,

Veut-on nous oter les loix' de la grace ?

Veut-on dissiper les doutes liaisons,
Qui nous enchainent 1 isons,.,

en mille coùý0"na"

A111si

-a exert a legiflative authoritv,) and hence'Èbe contradidory decifions in the d;àfi.
liýient jurifdiétions and fomeiimes in the fàme court,-'
This is the fýafoa, wàile the country is young and pliant, tnat abute, an&

decrepid-abfardity lould be reriïoved.,, and reforinàtica ventured ;. This thé tiiné

while enterprife marks the government, and the empire lis in repofe, chat iftethod-

and fimplicity, at leait lhould be attempted) às - it regafds the i*uW.cipai 1 aw. - -

hen it is confidered, chat the Civil law ; the Droit comrnun de la France

the Cuftoin of Pa:risq and ïts âadoW the Cuftom of Orleans ; the cammercié
laws of England and thofé regarding perfonal wrongs to be cornpenfated by dar-
mages; with the pyrarnid of report books thereto belongihgi the '&rimiùal L*

-of England ; finally 'the ediàs and ordinances of former provinciàI govern-è

mentsq and the encreafing ftatutes of the prefent) have all force, forne direét-à

ly, *thers obliquelyl in Lowèr Canada; that they areexplained i ni two différent

language'e - which by mixture become enfc+Ied and adulterated ; it Muft pro-
duce àcep reficaion) - and ought to haften the period., when ullity- ihould bé

given to the whole, and the fines of conta4t clearly traced betwcen t
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Ainsi, la coutume, ose-t-on calomnier

A cause qu'un brouillard long temps l'a voilé?

Certes tu te trompe: la figure d'une pucelle

Cele'e le'gerement, paroit beaucoup .plus belle,

Que quand l'œil rapide, suit tous les contours

Devoile's, rougissants, à la clarté du jour!

Mais quel nouveau plan, quel projet sanglant!

Veut-on attirer les furies du néant ?

Dechainer les hongnes, les rendre tous maîtres

C'est former des fourbes, assassins et traîtres.

Une fois congédie' toutes bornes disparoissent;

Ils cherchent dans le sang, des -moyens d'allegresse

Toujours mcontent, rien leur suffit,

Tout ce qu'ils dévorent, augmente l'appe'tit:

Jamais ont-ils su, ils ne sauront jamais,

Se satisfaire, même dans des palais:

Donnez à un seul, la terre en fortune,

Vous le verez languir, tout de fuite pour la lune

Celui qui fait bien, veut faire encore mieux,

Les grands veulent être rois, les rois mnme des deux:

1-Iin



Leurs moyens: la rase, le feu, le carnages

L'effet communémfent, une dure esclavage

Sinon l'anarchie, où les fils contre les pères

S'égorgent l'un et l'autre, pour remplir les enfers

Retire ta motion, blasphêmateur insigne,

Promptement abandonne ta place, ou la vign,

Laisse, laisse à tes freres la douce jouissance

Du plus grand des luxes, l'ancienne innocence."

Ces discours toucherent vivement l'Assemble'e.

Tous cherchent en foule la de'esse Renomme'e.

Un de'bordement d'haleine innonde tous les coins5

La fievre Solonne fait peter les poings,

Le sang le plus froid bouillonne comme la mer,

Et la voix la plus douce surpasse le tonnerre:

Enfin ils veulent tous calmer la, dispute;

Mais ce n'e'toit partout qu'une honteuse de'roùte.

* La race humaine ef beaucoup obligée à la France, pour la leSon inftru&ive,
"quelle vient de nous donner, fur le véritable caraâère de l'homme, L'hiftoire

des crimes qu'il a commis, pendant le délire de la revolution, decreditée par notre
pofferité, fera mife au nombre des fables de 1'antiquité. Il doit nous apprendre
àapprocher, mmr, le veffibule du temple de la Religion, avec la plus profonde
reverence, à refFeéaer toutes fes formcs; et à toucher à fes abu
licateffe refiechie. C'efn la Rcligion feule, qui à arraché" homr

er-, fans elle il d.ient purermient animal,

4



bes pieds enrag's, enragent les derr'eres,

Quelqu'uns abyme's poussent des cris funéraires

Ici, là, partout des Solons culbute's,

Combattent sur le dos, et deviennent mutile's.

« Oh! Senat d'Athenes, de Romt, ou -Carthage"

Cri un renverse"': un pareil carnag?,

' De -toutes vos fureurs, jamais fut la suite,

«C Jamais aurons nous cet aimable me'rites.

Cette -pauvre apostrophe attire la vengeance

Une nouvelle passion ranime la de'mence;

On frappe, en secret, parmi la poussiere;

Le planchr ronagl du sng le plus cher.-

Leaeur, ,tu as vu dans un temps gros et noir,

Quand le ciel tourmente' ote à,l'homme son espoir,

Quand l'ECLAIR de'chaine' par le choc des nuages,

Tend son arc, et mille traits consomment mille ravages

Et e'mu, queue tralnante, et tremblant d'effroi,

Le tigre se cache, et ne pense plus a sa proie,

Tu as vu le soleil percer une nue le'gère,

Et d'un seul sourire rencourager la terre,

Ainsi l'Orateur long temps enseveli

ari!ni
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Parmi. les fureurs de cette boucherie,

Se mbntra enfin. Le front radieux,

Deux ruisseaux de miel partant de ses yeux.

C« Silence, chers enfans, sonne sa voix pieuse,

c Pourquoi ce fracas, cette battaille affreuse?

«e Une telle de'rnêl'e dégrade des Solons,

'c Les bras ne savent point former des raisons.

« Cher Vif,, assis toi, cousin Ramiteau,

Dans cette masquerade joues-tu le taureau" ?

' Tu mens, cher cousin, je ne suis point coupable

" Tais toi, dit le chef, d'un ton redoutable",

« Si 'ppIeOne a.«r, je aIs lue tu mens,

« 'Lexis et Joseph -font tous ce mouvement":

c Tais toi encore, je te prie de te taire,"

Re'plique immobile, le Solon de la Chaire.

Son port, ses parolles affaisent -le combat,

Un silence auguste regne dans le Senat.

Le moment est saisi pour finir la Se'ance,

Et chaque membre; conseil, une prompte pe'nitence.

F I N1


